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peut employer à tort les rugs d'Orient.
Bien qu'on puisse leur 'laisser un phil
long, on les fabrique à présent à la façon
des tapis à dessins incrustés, male artis-
tiques et-Ti.nement ouvragés. Ces tapis
sont propres, frais et conviennent parti-
culièrement aux maisons de campagne
et aux vérandas:

Un autre fort débouché pour le fil de
papier est -la manufacture des soles, où
il remplace avantageusement le jute dis-
pendieux. On a cependant trouvé qu'il
valait mieux, dans la, fabrication des
sacs, mélanger un fH dë Jute avec deux
fils de papier. La combinaison assure les
avantages du tissu "gunny" en jute et la
légèreté et le bon marché du papier de
bois. Tissé plus serré, également fort, et
à moitié prix, Il .peut.remplacer avanta-
geusement le jute .pour ,la fabrication des
sacs. Etant donné que la production du
jute est locale et que la demande pour ce
textile augmente constamment, le tissu
xylolin, employé à la plaoe du jute, ren-
dra plus ou moins indépendants du mar-
ché avec les hauts prix qui règnent main-
tenant, ceux qui jusqu'alors ont employé
de g-randes quantités de tissu à sacs en
jute. Le tissu à sacs fait de xylolin et
de jute senble plus propre et moins pe-

-sant. La production du tissu fait de
cette combinaison atteint déjà de grandes
proportions et on pense que, dans un ave-
nir rapproché, le nouveau tissu à sacs
sera un rival formidable du jute en usage
maintenant dans le monde entier.

LA MOUCHE DOMESTIQUE ET SES
DANGERS

Depuis quelques années, les médecins
ont accordé beaucoup d'attention à la
mouche domestique et cela, pour une
raison très importante au point de vue
de la santé publique. Autrefois, dit un
auteur qui fait autorité en la matière, la
mouche était simplement regardée com-
me une incommodité vexatoire. La mou- -

che est importune, elle bourdonne autour
des oreilles et trouble la paix générale de
la maison; mais on ne la regardait cer-
tainement pas comme un ennemi de notre
bien-être ou comme un dailger pour la
santé. Aujourd'hui, les choses sont
changées. Un rapport récemment publié
par la corporation de Govan et provenant
d'un bactériologiste, montre à quel point
cette peste du ménage est nuisible à la
santé. Le rapport de Govan est établi
suivant les lignes qui ont déjà servi à
des publications de même nature. Ces
rapports ont été faits en Europe et en
Amérique, et ils servent à montrer la
mouche sous un nouveau jour, un jour
très défavorable, c'est-à-dire comme un
véhicule de la maladie et un distributeur
de germes malsains.

Le procédé employé pour montrer que
la mouche est un danger pour la santé,
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est facile à comprendre. Dans une expé-
rience, des mouches sont capturées et
mises sous verre, pour protéger les subs-
tances sur lesquelles sont cultivés les
germes dans le laboratoire. Inutile -le
dire que ces substances sont stérilisées,
c'est-à-dire qu'elles sont - exem.ptes de
toute contamination par germes. Les
mouches, mises en communication libre
avec ces substances, se posent dessus,
les goûtent à leur manière. Elles sont
en somme invitées par le bactériologiste
à entrer dans sa petite chambre et elles
profitent aussitôt de l'invitation. L'obdet
de cet arrangement de mouches et de ge-
lée est simple. La substance cultivée re.
présente le sol et les mouches représen-
tent les semeurs des semences, autre-
ment dit iles germes qui poussent dans
ce sol. Si la mouche ne transportait pas
dé microbes sur ses pattes et sur son
corps, la gelée resterait stérile, comme
lorsqu'on l'a placée sous la cloche en
ver-e. Si au contraire, la mouche trans-
porte des germes, son contact avec la
gelée inocule cette substance et le dév-
loppement des germes ainsi ensemencés
est une matière de simple observation
dans le laboratoire.

Remarquons les résultats de l'expé-
rience. Après vingt-quatre heures de
chauffage et d'incubation dans le labora-
toire, de nombreuses colonies de germes
ont fait leur apparition à la surface tie
la gelée. Il est évident que les mouches
avaient répandu les germes qu'elles por-
taient. Il s'agissait ensuite de détermi-
ner le genre de microbes qui s'étaient
ainsi développés. A Govan, on trouva
que ces germes appartenaient à des grou-
pes que l'on rencontre dans les eaux
usées et dans la matière organique n
décomposition. En d'autres termes, les
mouches avaient transporté des germes
malsains, et comme des maladies telles
que la fièvre typhoïde, la dLphtérie,l'em-
poisonnement du sang sont causées par
des microbes qui pulfuilent naturellement
dans les matières en putréfaction, on peut
comprendre comment les aliments peu-
vent être infectés d'une manière sembla-
ble et produire par conséquent des mala-
dies sérieuses. Des expériences avalent
été faites auparavant sur des données
l(gèrement différentes. Dans les recher-
ch-es faites à Govan, on avait pris des
mouches telles qu'on les trouve dans nos
maisorns. Mais, dans d'autres expérien-
ces, les mouches étaient mises en con-
tact avec de la matière tuberculeuse pro-
venant de personnes atteintes de phtisie,
On les faisait alors passer sur de la ge-
lée, de culture stérilisée, dans un labora-
toire, comme Il a été dit plus haut. On
voulait ainsi découvrir si les mouches
pouvaient transporter le bacille de la ma-
ladie provenant de la matière tuberculeu-
se et infecter ainsi la gelée. SI la chose
était prouvée, une infection semblable
des aliments était une possibilité éviden-
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